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MERVEILLE DES TEMPS MODERNES

Hamilton est la reine d'une des guérisons les plus

merveilleuses connues

" Tout à fait épuisé " et guéri cependant.

(Hamilton TDiEs, 27 mai 1801.)

Une des plus merveilleuses guérisons dans l'histoire de la médecine
vient d'être faite en cette ville et la renommée s'en répand, en ca moment,
par tout le pays.

Il y a plus le quatre ans, M. John Marshall, gérant de la raffinerie de
pétrole de . J. C. Williams de cette ville, fit une chute. Il attacha peu
d'importance à ept accident, dans le temps.

Il se soigna néanmoins mais son état continua de s'aggraver. Ayant
pris du froid à plusieurs reprises, il fut forcé d'abandonner ses occiupati-
ouns.

Son mal dégénera en ataxie, naladie nervense, reputée incurable par
les médecins. Pendant quatre ans, M. Marshall souffrit horriblement. Il
perdit l'usage de ses janbes et ne put bientôt plus se lever de son siège
qu'en se servant d'une béquille et.d'une canne.

Malgré que ses jambes fussent molles, elles avaient perdu toute sensibi-
lité. Ce n'étaient plus que deux masses inertes, froides comme de la glace
et sans sensibilité aucune. Cela est tellement le cas, que M. Marslhall pou-
vait se frapper les jambes avec sa canne assez fortement pour que le bruit
des coups se fit entendre par toute la maison.

Pendant ces quatre longues années, pas moins de quatorze des somni-
tés médicales de cette ville, lui prodiguèrent leus soins.

Parfois, deux on trois médecins le soignaient à la fois. Tons s'accor-
daient à le dire incurable.

M. Marshall se rendit à Toronto pour y subir un traitement à l'électri-
cité. La chose lui coûta fort cher et ne lui fit aucun bien. Il essaya de
même tontes les médecines brevetées qu'on lui conséeilla, mais toujours
sans soulthm.ment. La " Suspension," ce traitement tant prôné fut egale-
ment employé. M. Marshall se vit passer un appareil sous les bras et sus-
pendre du toit de sa grange. Mais ici encore, aucun soulagement.

Ceintures électriques, appareils de toute sorte furent également em-
ployés, mnais tous eurent le même insuccès. M. Marshall resta dans le
même état. Un jour on lui en fonça jusqu' à vingt épingles dans la jambe.
C'est à peine s'il s'apeï•çut de deux piqûres, pour le reste il ne les sentit pas
du tout. On lui fit ne entaille avec un canif, même insensibilité. Cet état
continua jusqu'au 13Uavril dernier. Tout le temps, le pauvre perclus em-
ployait tous et chacun des remèdes qu'on lui conseillait et dépensait des
centaines de piastres pour des remèdes brévetés,. sans parler (les notes des
médecins,


